
Perspectives régionales : Asie 
du Sud et du Sud-Est 

Ce chapitre consacré aux synthèses régionales présente les grandes tendances dans les régions définies 
par la FAO pour mettre en œuvre son programme de travail général. Compte tenu de la diversité qui existe 
entre les régions, le but de ces synthèses n’est pas de comparer la situation de l’une à l’autre mais de 
mettre en évidence certaines des évolutions les plus récentes en insistant sur les réponses apportées aux 
défis mondiaux et les nouvelles tendances qui s’en dégagent, et en reliant ces dernières avec les 
principaux messages émanant des Perspectives. Les évaluations comparent généralement le point final 
de la période de projection des Perspectives (2031) avec la période de référence de 2019-21. Cette année, 
la région Asie-Pacifique, vaste et hétérogène, fait l’objet de deux synthèses distinctes : d’un côté, l’Asie 
développée et de l’Est ; de l’autre, l’Asie du Sud et du Sud-Est.  

L’impact de la pandémie de COVID-19 – qui continue de sévir dans le monde entier – et les mesures qui 
sont prises pour y faire face varient selon les régions. Les synthèses régionales ne contiennent pas 
d’évaluation quantitative particulière de l’impact de la pandémie mais reflètent les dernières projections 
macroéconomiques disponibles et montrent dans quelle mesure les actions engagées pour endiguer la 
propagation du COVID-19 ont eu une incidence sur le contexte. De même, bien que la guerre de la Russie 
contre l’Ukraine puisse avoir des effets à court terme sur les différentes régions, les synthèses n’en 
fournissent pas d’analyse quantitative. Il en résulte que les tendances et les problématiques exposées 
dans ce chapitre sont celles qui devraient sous-tendre les Perspectives à mesure que les économies se 
relèveront des chocs inattendus survenus récemment, en supposant que les effets sur la production, la 
consommation et les échanges des produits destinés à l’alimentation humaine et animale et des 
carburants s’estomperont peu à peu.  

 

Contexte 

La région d’Asie du Sud et du Sud-Est1 est la plus peuplée des régions examinées dans le présent 
chapitre. Sur ses 2.7 milliards d’habitants – soit 34 % de la population mondiale –, presque la moitié vit en 
Inde. Les performances économiques ont été très hétérogènes entre les différents pays de la région au 
cours des dernières décennies. Le revenu par habitant varie de 1 157 USD dans les pays les moins 
avancés d’Asie à 56 900 USD à Singapour, et la moyenne s’établit à un peu plus de 3 000 USD.  

L’activité économique a enregistré un rebond en 2021, le PIB par habitant progressant de 4.5 % après la 
baisse de 5.2 % en 2020 liée à la pandémie de COVID-19. L’Inde a été le pays le plus durement touché, 
avec un recul de plus de 8 % en 2020, mais une reprise supérieure aux niveaux précédant la pandémie 
aura lieu en 2022. Alors que la croissance économique devrait être plus forte dans cette région que partout 
ailleurs au cours de la prochaine décennie, les taux de croissance ont pour la plupart été revus à la baisse 
compte tenu des mauvaises perspectives économiques à l’échelle mondiale. Les exceptions à cette 
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tendance sont les pays possédant des réserves énergétiques ou des stocks de produits, car ils profiteront 
du prix élevé des produits de base. Dans ce contexte, la part des secteurs primaires que sont l’agriculture, 
la pêche et la foresterie devrait continuer à diminuer au fil du temps, passant de quelque 14 % pendant la 
période de référence à environ 10 % en 2031.  

Sous l’effet de la croissance économique, la part moyenne de l’alimentation dans le budget des ménages 
de la région a chuté à moins de 17 %. Dans les pays les moins avancés, en revanche, le pourcentage est 
de 30 % 2, ce qui signifie que l’augmentation du prix des produits alimentaires aura un impact considérable 
sur la sécurité alimentaire d'une grande partie de la population de ces pays au début de la période de 
projection. Les terres agricoles s’étendant sur quelque 580 millions d’hectares, les ressources sont 
relativement restreintes, avec seulement 0.2 ha/personne contre une moyenne mondiale d’environ 0.6 ha. 
Malgré cela, la région continue d’afficher un excédent commercial pour les produits agricoles.  

 Les pressions sur les ressources vont s’intensifier car la croissance démographique se maintient à un 
niveau proche de 1 % par an. La productivité totale des facteurs a progressé de 2 % par an – soit plus que 
la moyenne mondiale de 1.4 % – au cours de la dernière décennie, ce qui a facilité la croissance 
économique3. Entre 2010 et 2019, l’augmentation de la production – de presque 3 % par an – a été atteinte 
avec une progression de seulement 0.5 % par an des intrants – principalement les matières (comme les 
engrais) et, dans une moindre mesure, le capital, la main-d’œuvre ayant diminué.  La demande intérieure 
de produits agricoles est cependant en train d'augmenter. L’urbanisation progresse dans toute la région : 
le pourcentage de la population vivant en zone urbaine devrait dépasser les 45 % en 2031, contre 40 % 
en moyenne en 2019-21. Une grande partie de la population de la région étant soit végétarienne, interdite 
de viande porcine ou intolérante au lactose, l’évolution des préférences de consommation, dans le 
contexte de la hausse des revenus, demeure relativement incertaine, notamment en ce qui concerne la 
consommation de produits d'origine animale.  

La région comprend un certain nombre de grands exportateurs et importateurs de produits agricoles et 
alimentaires divers. Elle affiche traditionnellement une balance commerciale légèrement positive. Ces 
dernières années, presque un quart de la valeur totale de la production agricole, halieutique et aquacole 
a été exporté. Les exportations se composent majoritairement de produits végétaux, en particulier de riz 
et d'huile végétale qui représentent respectivement 79 % et 61 % des exportations mondiales. L’Asie du 
Sud-Est est considérée comme un acteur de premier plan dans les chaînes de valeur mondiales, 
particulièrement celles concernant les huiles végétales et les produits transformés qui en sont dérivés4.  

Les principaux défis auxquels est confrontée la région concernent sa capacité à accroître la productivité 
et l’innovation – en particulier dans le contexte du changement climatique et des risques qu'il présente –. 
L’insécurité alimentaire reste élevée, la région concentrant environ un tiers de la population mondiale 
souffrant de sous-alimentation. Maintenir la croissance économique à une période d'incertitude sur les 
marchés internationaux est un aspect extrêmement important. Une forte pression a été exercée sur les 
ressources naturelles de la région – son capital naturel – lors des précédentes phases de son 
développement, en particulier dans les pays d’Asie du Sud-Est, et des solutions innovantes doivent être 
trouvées. Les grands défis que doivent relever les autorités publiques concernent la nature et la portée 
des dispositifs d’intervention sur les marchés intérieurs, ainsi que leur incidence sur les interactions avec 
les marchés mondiaux. 

Production 

L’Asie du Sud et du Sud-Est se classe à la seconde place mondiale pour la production en valeur des 
secteurs de l’agriculture et de la pêche. La production végétale arrive en tête, mais la production animale 
croît plus rapidement. La production agricole devrait s'accroître de 25 % d’ici 2031, soit plus que la 
croissance démographique, ce qui signifie qu’elle sera en hausse une fois ramenée au nombre d’habitants.  
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Par rapport à la période 2019-21, la production végétale devrait augmenter de 22 %, pour ainsi représenter 
62 % de la production agricole, halieutique et aquacole totale en 2031. Les gains de productivité sont 
essentiels à cette embellie car selon les prévisions, les terres consacrées à la production végétale ne vont 
progresser que de 1.3 % sur dix ans. En fait, la valeur générée sur un hectare de terre cultivée augmente 
de plus en plus au cours de la période de projection – jusqu’à 1.6 % par an –, ce qui témoigne de 
l’intensification de l’activité et de l’amélioration de la productivité. La région intervient pour une grande part 
dans la production mondiale de plusieurs produits dont le riz, l’huile végétale, les légumineuses et le sucre. 
Cette part devrait s'accroître pour tous ces produits sauf l’huile végétale, pour laquelle elle restera stable.  

La production de céréales a lieu principalement en Inde, en Indonésie, au Pakistan et dans les PMA que 
sont le Bangladesh, le Cambodge et le Myanmar. L’Inde assure à elle seule quelque 70 % de la production 
de blé et 40 % de celle de riz – 48 % de la production additionnelle de riz d’ici 2031. La hausse de la 
production de riz sera due aux gains de productivité, avec une extension des surfaces cultivées d’environ 
2.5 % en Inde et dans les PMA d’Asie à l’horizon 2031 ; les rendements augmenteront quant à eux de 
16.5 %.  

La région est la première productrice au monde d’huile végétale, cette place s’expliquant par la production 
d’huile de palme en Malaisie et Indonésie. En Malaisie en particulier, cette production s'appuie de manière 
importante sur la main-d’œuvre étrangère et a, au cours des deux dernières années, été mise en difficulté 
par la propagation du COVID-19 et les restrictions associées à la circulation des personnes, exacerbant 
les contraintes structurelles qui avaient déjà limité l’offre avant la pandémie. Si une certaine reprise était 
manifeste en Indonésie, les conditions météorologiques en Malaisie ont également contribué en 2021 à 
un bas niveau de production, non enregistré depuis 15 ans. Malgré une timide reprise en 2022, le 
ralentissement de l’augmentation des superficies de palmiers à huile matures implique que la croissance 
de la production en Indonésie et en Malaisie sera plus faible au cours de la prochaine décennie, même si 
ces deux pays continueront de représenter conjointement 33 % de la production mondiale d'huile végétale. 

Le secteur de l’élevage compte actuellement pour 22 % dans la valeur de la production agricole, 
halieutique et aquacole de la région, et sa croissance de 2.9 % par an amènera ce pourcentage à 25 % 
en 2031. L’Inde et le Pakistan sont les pays contribuant le plus à cette hausse, tirée principalement par les 
produits laitiers. L’augmentation de la production de lait, évaluée à 41 % d’ici 2031, sera due à l’extension 
de 21 % du cheptel bovin (malgré une légère baisse de l’utilisation des pâturages) et à une amélioration 
de 17 % du rendement par vache laitière. La volaille, principale viande produite dans la région, 
représentera plus de 60 % de la production supplémentaire de viande en 2031. La croissance du secteur 
sera due en grande partie au recours accru aux aliments pour animaux et à l’amélioration de la sélection 
animale. La production de viande porcine est peu développée dans la région et se concentre surtout au 
Viet Nam et en Thaïlande. Après de maigres résultats en 2019 et 2020 à cause de la peste porcine 
africaine, cette production a repris au Viet Nam et enregistré une hausse de 5 % en 2021. Comme la 
production est assurée majoritairement par des petits producteurs, le retour à la normale prendra de 
nombreuses années, à tel point qu’il faudra sans doute attendre 2024 pour pouvoir dépasser les niveaux 
de 2018.  

La production halieutique et aquacole intervient pour une part importante dans la valeur totale de la 
production agricole de la région, à hauteur de 15 %. Toutefois, avec une croissance de 15 % à l’horizon 
2031, sa progression est la plus faible parmi les trois sous-secteurs de l’agriculture, d'où une érosion de 
sa contribution au fil du temps. Alors que la production halieutique devrait rester stable – les ressources 
étant limitées –, l'aquaculture connaît une progression de 2.1 % par an, ce qui signifie qu’elle dépassera 
la pêche en 2027, pour finalement représenter 52 % de la production totale en 2031. 

Les émissions directes de GES imputables à l’agriculture devraient s'accroître au total de 8.8 % en 2031 
par rapport à 2019-21, principalement à cause du secteur de l’élevage. Tandis que les émissions liées à 
la production végétale resteront stables, celles dues à l’élevage – qui connaîtra un accroissement des 
troupeaux de ruminants – augmenteront au même rythme que pendant la précédente décennie, à savoir 
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de 1.1 % par an. En 2031, 29 % des émissions mondiales de GES de l’agriculture seront imputables à 
l’Asie du Sud et du Sud-Est.  

Consommation 

Les progrès accomplis pendant des années par la région de l’Asie du Sud et du Sud-Est pour réduire 
l’insécurité alimentaire et la sous-alimentation ont pris fin en 2020, en grande partie à cause des effets de 
la pandémie de COVID-19 sur les revenus et l’accessibilité-prix aux aliments.  En Asie du Sud en 
particulier, la prévalence de la sous-alimentation a dépassé pour la première fois en dix ans le taux des 
15 %, et plus de 300 millions de personnes souffraient de sous-alimentation en 2020. La forte reprise 
économique en Asie du Sud et du Sud-Est – avec une hausse des revenus de 4.5 % en 2021 et de 4.7 % 
supplémentaires attendus en 2022 – devrait permettre de faire face à l'insécurité alimentaire sur le court 
terme, mais l'actuelle flambée des prix des produits de base risque d’empêcher toute amélioration. Sur le 
moyen terme, la combinaison d'un léger recul de la croissance démographique, d'une accélération de la 
hausse des revenus et d'une urbanisation lente mais régulière contribuera à l’évolution continue des 
habitudes alimentaires, à savoir une demande accrue d'aliments plus caloriques et nutritifs (Law, Fraser 
and Piracha, 2020[1]) (Kelly, 2016[2]) (Reardon et al., 2014[3]). En 2031, la disponibilité moyenne en calories 
dans la région devrait progresser de presque 200 kcal/personne/jour pour atteindre 2 850 kcal en 
moyenne, 6.5 % de moins que la moyenne mondiale. Cette hausse sera due principalement à la 
consommation accrue de produits laitiers, de viande et d'huile végétale.   

Les céréales, en particulier le riz, demeurent la principale source de calories dans la région. D'ici 2031, 
elles représenteront 53 % de la disponibilité totale en calories (dont presque 30 % pour le riz). Ces chiffres 
sont à comparer avec ceux de 2019-21 – respectivement 55 % pour les céréales et 31 % pour le riz – et 
font suite à une légère progression de la consommation de riz par habitant (+3.5 %) au cours de la période 
de projection, principalement en Inde. Au Viet Nam et en Indonésie, la consommation de riz est projetée 
à la baisse, étant remplacée par le blé.  

Bien que restant bien inférieure à la moyenne mondiale, la ration protéique moyenne va croître de 
7 g/personne/jour, pour atteindre 75 g en 2031. Cela s’explique par l’augmentation de la consommation 
de viande et de produits laitiers. Partant d’un niveau initialement bas, celle de viande s'élèvera à 15.5 kg 
par personne en 2031 – soit encore plus de 20 kg en deçà de la moyenne mondiale, en particulier du fait 
de la consommation réduite de viande en Inde. La volaille représentera plus de la moitié de la 
consommation supplémentaire de viande. La consommation de produits laitiers est déjà bien supérieure 
à la moyenne mondiale et une croissance de près de 30 % de la consommation par habitant d'ici 2031 la 
fera passer à 32 % au-dessus du niveau moyen mondial. C’est la consommation de produits laitiers frais 
qui devrait connaître le plus rapidement, poussée par une hausse considérable en Inde et au Pakistan.  

À mesure que la production de produits laitiers et d’origine animale augmentera, la combinaison de 
l’extension des cheptels, de l’utilisation accrue d’aliments pour animaux et des gains d’efficience 
contribuera à une augmentation de la consommation en alimentation animale de 26 % d’ici 2031. Si le 
maïs représente l’essentiel de l’alimentation animale, sa part est plus faible en Asie du Sud et du Sud-Est 
que dans de nombreuses autres régions, les tourteaux protéiques occupant également une grande place 
dans cette alimentation. La consommation de maïs et de tourteaux protéiques par les animaux devrait 
s'accroître de 2.2 % par an, un pourcentage suffisant pour que leur part respective dans le total de 
l’alimentation animale demeure relativement stable. 

La hausse des obligations d'incorporation, principalement en Inde, entraîne le quasi-doublement de la part 
de la région dans la consommation mondiale d’éthanol, de 6.5 % en 2019-21 à 11 % en 2031. S'agissant 
du biodiesel, la part de la région dans la consommation mondiale est actuellement bien plus élevée (à 
21 %), mais elle devrait également s'accroître d’ici 2031 (pour atteindre 30 %), principalement du fait des 
augmentations enregistrées en Indonésie et, dans une bien moindre mesure, en Malaisie et en Thaïlande. 
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En Indonésie, la teneur obligatoire en biocarburants devrait rediriger l’offre intérieure d’huile de palme vers 
le marché du biodiesel. Combiné à un soutien ponctuel important des prix de l’huile végétale – pour 
répondre à la pénurie actuelle de l’offre –, cela pourrait favoriser des investissements dans le secteur. 
Quoi qu'il en soit, le manque de terres disponibles demeure problématique et reste ces dernières années 
la principale cause des retards de plantation de palmeraies à huile. Il explique aussi le ralentissement de 
la croissance de la production d’huile végétale par la région au cours de la période examinée, la hausse 
devant se limiter à 17 % d'ici 2031, contre 43 % pendant la période de référence. 

Échanges 

La région est encore aujourd’hui faible exportatrice nette de produits agricoles, mais un léger déficit est 
attendu d’ici 2031. Cette situation générale masque toutefois d'importantes différences entre les pays. 
L’Inde et l’Asie du Sud-Est devraient continuer d’être des exportatrices nettes, mais l'on s’attend à une 
baisse de l’excédent commercial indien. À l’opposé, les PMA et autres pays en développement de la région 
enregistrent une hausse continue de leurs importations nettes.  

La région se distingue par le niveau élevé de ses exportations nettes de riz, d'huile végétale, de produits 
halieutiques et aquacoles et de fruits frais. Les exportations de riz devraient sensiblement augmenter, à 
raison de 3 % par an en moyenne, ce qui portera la part de la région dans les exportations mondiales à 
86 % en 2031. Cette hausse provient en grande partie de l’Inde, qui représente 51 % des exportations 
supplémentaires, mais une forte augmentation est également projetée en Thaïlande, au Viet Nam et dans 
les PMA comme le Myanmar. Même si l’Indonésie et la Malaisie continueront de se classer en tête des 
exportations d’huile végétale, la part de la région dans les exportations mondiales ne cessera de diminuer. 
La principale raison est la baisse de la part de marché de la Malaisie, dont les exportations d’huile de 
palme devraient progresser de seulement 0.6 % par an. Selon les projections, les exportations de produits 
halieutiques et aquacoles de la région vont se tasser au cours de la prochaine décennie, la consommation 
augmentant plus vite que la production. Une part importante des échanges de produits halieutiques et 
aquacoles aura lieu au sein même de la région.   

La dépendance de l’Asie du Sud et du Sud-Est à l’égard des importations de blé, de maïs, d'oléagineux, 
de tourteaux protéiques et de sucre devrait s’intensifier d'ici 2031. En revanche, la part de la consommation 
totale de viande assurée par les importations est anticipée à la baisse, mais la production animale devient 
de plus en plus dépendante des aliments pour animaux importés. Cette tendance s’explique en grande 
partie par la situation au Viet Nam : après avoir monté en flèche du fait de l’épidémie de peste porcine 
africaine, ses importations de viande porcine chutent brutalement par rapport à la période de référence. 
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Graphique 1. Ralentissement de la hausse de la production agricole, halieutique et aquacole en 
Asie du Sud et du Sud-Est 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant du domaine « Valeur de la production agricole » de FAOSTAT et 
complétées à l’aide de la base de données élaborée pour les besoins des Perspectives. Les données relatives aux autres produits ont été 
obtenues par extrapolation. La valeur nette de la production repose sur les estimations des auteurs de l’utilisation de semences et aliments pour 
animaux autoproduits. Elles sont exprimées en USD constants de 2014-16. 
Source : FAO (2022). Base de données de FAOSTAT sur la valeur de la production agricole, https://www.fao.org/faostat/fr/#data/QV ; 
OCDE/FAO (2022), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/uhd3f0 
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Graphique 2. Évolution de la superficie récoltée et de la superficie exploitée en Asie du Sud et du 
Sud-Est 

 
Source : OCDE/FAO (2022), Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/s1yt42 

Graphique 3. Production animale en Asie du Sud et du Sud-Est 
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Source : OCDE/FAO (2022), Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO ; Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/lojn8k 

Graphique 4. Demande en produits essentiels, quantités d’aliments disponibles et balances des 
échanges agricoles en Asie du Sud et du Sud-Est 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant des bases de données de FAOSTAT relatives aux bilans 
alimentaires et aux indices commerciaux et incluent des produits non considérés dans les Perspectives. a) La croissance démographique est 
calculée selon l’hypothèse que la demande par habitant demeure au niveau de l’année précédant la décennie. b) Matières grasses : beurre et 
huiles ; Aliments d'origine animale : œufs, poisson, viande et produits laitiers hors beurre ; Aliments de base : céréales, oléagineux, 
légumineuses et racines. c) Inclut les produits transformés et la pêche (non couverte par l'indice du commerce FAOSTAT) sur la base des 
données des Perspectives. 
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Source : FAO (2022). Base de données de FAOSTAT sur les bilans alimentaires et les indices commerciaux, 
https://www.fao.org/faostat/fr/#data  ; OCDE/FAO (2022), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE 
(base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.    

StatLink 2 https://stat.link/2v0qiu 

Tableau 1. Indicateurs régionaux : Asie du Sud et du Sud-Est 

 Moyenne   % Croissance 2 

 
2009-11 

2019-21 
(référence) 

2031 
Référence 

à 2031 
2012-21 2022-31 

Hypothèses macroéconomiques       
Population (‘000) 2 352 335 2 655 571 2 943 680 10.85 1.18 0.91 
PIB par habitant1 (kUSD) 2.25 3.06 4.60 50.19 2.90 3.98 
Production (mrd USD de 2014-16)       
Valeur nette de la production agricole, halieutique et 
aquacole3  

798.0 1049.6 1303.5 24.19 2.50 1.91 

Valeur nette de la production végétale3  527.4 659.4 803.6 21.88 1.85 1.70 
Valeur nette de la production animale3  159.9 233.1 318.8 36.76 3.91 2.87 
Valeur nette de la production halieutique et aquacole3  110.6 157.1 181.0 15.25 3.32 1.24 
Quantité produite (kt)       
Céréales 489 824 574 421  677 519 17.95 1.42 1.41 
Légumineuses 24 831 36 298  45 798 26.17 4.47 1.77 
Racines et tubercules 36 890 51 325  62 559 21.89 2.87 1.70 
Oléagineux4 15 655 19 277  22 945 19.03 3.23 1.28 
Viande 30 084 41 478  53 873 29.88 3.01 2.36 
Produits laitiers5 27 913 42 951  60 829 41.62 4.66 3.28 
Produits halieutiques et aquacoles 39 278 55 184  63 596 15.24 3.19 1.24 
Sucre 43 487 51 836  60 341 16.41 1.12 0.71 
Huile végétale 65 796 94 119  109 679 16.53 3.39 1.05 
Production de biocarburants (mln L)       
Biodiesel 1926.03 12652.03 16824.01 32.97 15.04 1.31 
Éthanol 3 644 7 456  15 977 114.29 6.17 5.87 
Superficie exploitée (kha)        
Superficie agricole totale  566 906 579 933  584 168 0.73 0.25 0.05 
Superficie totale affectée à la production végétale6  358 290 372 427  377 151 1.27 0.42 0.08 
Superficie totale des pâturages7  208 616 207 506  207 016 -0.24 -0.05 -0.02 
Émissions de GES (Mt éq. CO2)       
Total  1 576 1 680  1 828 8.81 0.70 0.67 
Imputables à la production végétale   693  720   720 0.07 0.42 0.02 
Imputables à la production animale   869  944  1 090 15.49 0.91 1.12 
Demande et sécurité alimentaire       
Disponibilité quotidienne en calories par habitant8 (kcal) 2 497 2 653 2 857 7.71 0.68 0.70 
Disponibilité quotidienne en protéines par habitant8 (g) 61.6 67.9 74.5 9.74 0.9 0.9 
Disponibilité alimentaire par habitant (kg/an)       
Aliments de base9 176.8 181.6 190.1 4.68 0.34 0.32 
Viande 11.3 13.3 15.5 16.60 1.70 1.29 
Produits laitiers5 12.7 16.7 21.3 27.21 3.11 2.29 
Produits halieutiques et aquacoles 12.4 15.0 16.1 7.48 1.69 0.60 
Sucre 19.3 20.9 21.9 4.65 0.17 0.40 
Huile végétale 10.4 12.9 14.6 12.66 2.05 0.97 
Échanges (mrd USD de 2014-16)       
Échanges nets3 13 42 13 -69.01 .. .. 
Valeur des exportations3  165 239 259 8.48 3.10 0.65 
Valeur des importations3  153 197 246 24.81 3.76 1.92 
Taux d’autosuffisance alimentaire10       
Céréales 96.1 92.2 92.6 0.37 -0.67 -0.04 
Viande 93.6 96.5 97.4 0.97 -0.05 0.10 
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Sucre 94.9 96.4 93.4 -3.15 0.37 -0.62 
Huile végétale 146.5 131.3 123.5 -5.94 -1.27 -0.50 

Notes : 1. PIB par habitant en USD constants de 2010. 2. Taux de croissance estimés par les moindres carrés (voir le glossaire). 3. La valeur 
nette de la production agricole, halieutique et aquacole est calculée selon la méthode de FAOSTAT, à partir de l’ensemble de produits représenté 
dans le modèle Aglink-Cosimo et des valeurs des prix de référence internationaux moyens pour 2014-16. Les projections relatives aux cultures 
non incluses dans le modèle ont été calculées sur la base des tendances de plus long terme. 4. Les oléagineux désignent le soja et les autres 
graines oléagineuses. 5. Les produits laitiers comprennent le beurre, le fromage, les poudres de lait et les produits laitiers frais, exprimés en 
équivalent extrait sec. 6. La superficie des terres cultivées rend compte des parcelles donnant lieu à plusieurs récoltes de grandes cultures. 
7. Les pâturages désignent les terres disponibles pour le pacage des ruminants. 8. La disponibilité quotidienne en calories/protéines par habitant 
désigne non pas la quantité absorbée, mais la quantité disponible par habitant et par jour. 9. Les aliments de base sont les céréales, les 
oléagineux, les légumineuses, les racines et les tubercules. 10. Le taux d’autosuffisance est calculé comme suit : production / 
(production + importations - exportations)*100.  
Sources : FAO (2022). Base de données de FAOSTAT sur les bilans alimentaires et les indices commerciaux, https://www.fao.org/faostat/fr/#data ; 
OCDE/FAO (2022), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

 

1 Inde, Indonésie, Iran (République islamique d'), Malaisie, Pakistan, Philippines, Thaïlande, Viet Nam, 
pays d’Asie les moins avancés, autres pays d'Asie en développement et Océanie. Pour les régions 
mentionnées, voir le tableau récapitulatif pour le regroupement régional des pays. 

2 Source OCDE-FAO interpolée pour 2019-21 à partir de la base de données du Projet d’analyse des 
échanges mondiaux (GTAP) de 2011, en utilisant les données sur les dépenses alimentaires et les PIB de 
ces Perspectives. 

3 Fuglie, Keith (2015). « Accounting for growth in global agriculture », Bio-based and Applied Economics 
4 (3): 221-254 (mis à jour avec les données de 2019, USDA). 

4 Voir le chapitre « Asie du Sud-Est : Perspectives et défis » dans les Perspectives agricoles de l'OCDE 
et de la FAO 2017-2026.  

 


